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Dieu, et le résultat, c'est la vie avec Dieu pour
toujours. Oui, avec le péché, ce qu'on gagne, c'est la
mort. Mais avec Dieu, ce qu'on reçoit gratuitement,
c'est la vie avec lui pour toujours, en union avec le
Christ Jésus, notre Seigneur. »

Ésaïe 61.1 • « L'esprit du Seigneur Dieu est sur
moi. Oui, il m'a consacré pour apporter une bonne
nouvelle aux pauvres. Il m'a envoyé pour guérir
ceux qui ont le cœur brisé, pour annoncer aux
déportés : “Vous êtes libres !“, et à ceux qui sont
en prison : “Vous allez revoir la lumière du jour.“ »

Apocalypse 3.21 • « Moi, je suis vainqueur et je
suis allé m'asseoir avec mon Père sur son siège
royal. Alors, les vainqueurs, je les ferai asseoir
aussi sur mon siège royal. »

Ellen G. White, Le ministère de la
bienfaisance, p. 187 •
« Il faut s’efforcer sérieusement de libérer ceux
qui sont esclaves de mauvaises habitudes.
Il n’est pas un endroit où il n’y ait quelque chose
à faire pour les victimes de l’intempérance.
Dans les églises, les institutions religieuses, et
même au sein des familles soi-disant chrétiennes,
de nombreux jeunes s’engagent dans le chemin
qui conduit à leur perte. Intempérants, ils se
rendent malades. Pour se procurer de l’argent
nécessaire à la satisfaction de leur passion, ils
n’hésitent pas à commettre des actes
malhonnêtes. Ils ruinent ainsi leur santé et
faussent leur caractère. Éloignés de Dieu,
méprisés par la société, ces malheureux se
rendent compte qu’il n’y a plus d’espoir pour

PRÉPARATION

A. LA SOURCE
(VERSION PAROLE DE VIE)

Jean 10.10 • « Le voleur vient seulement pour voler,
tuer et détruire. Moi, je suis venu pour que les gens
aient la vie, et pour que cette vie soit abondante. »

Romains 6.16-23 • « Vous ne savez pas ceci ?
Quand vous vous mettez au service de quelqu'un
comme esclaves, vous êtes les esclaves du maître à
qui vous obéissez. Alors, ou bien vous êtes esclaves
du péché, et le péché vous conduit à la mort, ou bien
vous êtes serviteurs de Dieu, et Dieu vous rend justes
parce que vous lui obéissez. Remercions Dieu !
Autrefois, vous étiez esclaves du péché. Maintenant,
vous avez obéi de tout votre cœur à l'enseignement
donné à tous et que vous avez reçu. Vous avez été
libérés du péché et vous êtes au service de ce qui est
juste. J'utilise une comparaison humaine parce que
vous avez du mal à comprendre. Autrefois, comme
des esclaves, vous aviez mis votre corps au service
d'une vie immorale et pleine de désordre, et le
résultat, c'était la désobéissance à Dieu. De même,
aujourd'hui, comme des esclaves, mettez votre corps
au service de ce qui est juste, et le résultat, ce sera
une vie qui plaît à Dieu. Quand vous étiez esclaves du
péché, faire ce qui est juste ne vous intéressait pas !
Et à ce moment-là, quelles actions avez-vous faites ?
Aujourd'hui, vous en avez honte, parce que le
résultat, c'est la mort. Mais maintenant, vous êtes
libérés du péché et vous êtes devenus les serviteurs
de Dieu. Ainsi, vous faites des actions qui plaisent à
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eux, ni dans cette vie, ni dans la vie à venir.
Ils ont brisé le cœur de leurs parents.
Les hommes estiment que leur cas est
désespéré. Mais ce n’est pas ainsi que Dieu les
considère. Il connaît les circonstances qui
les ont amenés là, et il a pitié d’eux. Ce sont de
pauvres créatures qui ont besoin qu’on leur
vienne en aide. Ne leur donnons pas l’occasion
de dire : “Personne ne s’occupe de moi.” »

B. À PROPOS DE « GÉRER LES
DÉPENDANCES, 2ÈME PARTIE »

La leçon de la semaine passée était
axée sur l’identification des dépendances
et la sensibilisation aux signes avant-coureurs.
Celle de cette semaine se concentre sur
l’assistance qui peut être donnée à ceux qui
sont aux prises avec une dépendance. Elle se
focalise sur des conseils pratiques centrés sur
Christ, et des suggestions qui peuvent aider les
gens à briser les chaînes de leurs
dépendances.

C. OBJECTIFS

À la fin de cette leçon, nous voudrions que
l’étudiant soit en mesure de :
1. reconnaître que ceux qui sont esclaves de

dépendances sont impuissants sans l’aide de
Dieu.

2. demander le soutien de Dieu pour la gérance
de n’importe quel comportement de
dépendance dans leur propre vie.

3. savoir comment offrir une assistance à un
ami ou un membre de la famille qui combat
une dépendance.

D. MATÉRIEL REQUIS

Début • Activité A : haltères ; activité B :
aucun.

Connexion • Bibles, leçons de l’étudiant.

Application • Bibles, affiche, vieilles revues
(optionnel), marqueurs, ciseaux, colle.
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FAIRE LE LIEN

A. RÉCAPITULATION

Prendre 10 minutes pendant que les étudiants
s’installent pour :
1. leur demander quel verset ils ont choisi

d’apprendre dans la leçon de mercredi.
Donnez-leur l’occasion de le réciter par cœur.

2. leur accorder un moment pour « se citer » à
partir de ce qu’ils ont écrit dans la leçon de
lundi. Assurez-vous de les éclairer sur toute
citation qui ne reflèterait pas la vie chrétienne
de manière exacte. Cependant, les citations de
cette nature ne se répètent pas à chaque leçon.

3. examiner les réponses qu’ils ont apportées
au scénario de dimanche. Si possible,
téléchargez-en sur le forum à l’adresse suivante :
http://RealTimeFaith.adventist.org. Discutez des
différentes réponses en terminant avec des
réflexions sur la section « À propos de... » de la
semaine précédente, dans la leçon du moniteur.
Si vous avez un grand groupe, assurez-vous de

la disponibilité de quelques adultes pour procéder à
la discussion de cette section par petits groupes.

B. ÉLÉMENTS
COMPLÉMENTAIRES
DE L’ÉCOLE DU SABBAT

>> Service de chants
>> Bulletin missionnaire (trouver le lien pour

Teen Mission (les jeunes en mission) sur
le site http://RealTimeFaith.adventist.org)

>> Rapport sur les projets d’entraide

DÉBUT

NOTE AU MONITEUR : Créez votre propre
programme en utilisant les options suggérées
ci-dessous – Début, Connexion, Application, et
Conclusion. Veuillez toutefois garder à l’esprit que
les étudiants doivent avoir l’occasion d’interagir
(participer activement et aussi les uns avec les
autres) et d’étudier la Parole. Décidez d’un moment
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pour distribuer la leçon de la semaine ou attirer
leur attention sur celle-ci.

A. ACTIVITÉ A

À vos marques • Demandez à un ami
haltérophile de vous prêter un jeu d’haltères trop
lourdes à soulever pour un préadolescent
moyen. Apportez-les en classe et placez-les à
l’avant.

Prêt • Sélectionnez un volontaire pour
soulever les haltères. (Note : Si vous avez dans
votre groupe des jeunes qui font de l’entraînement,
ne les choisissez pas à moins d’être certain qu’ils
ne seront pas capable de les soulever !)

Partez • Après que le volontaire ait essayé
sans succès de soulever les haltères,
demandez : Que faut-il faire pour soulever
ces haltères? Pouvez-vous penser à une
solution ? Encouragez les réponses des jeunes,
jusqu’à ce qu’ils suggèrent de demander
l’aide d’une autre personne. Permettez au
volontaire de demander à un ami (ou deux,
si nécessaire) de l’aider à soulever les
haltères.

Bilan • Dites : La culture nord-américaine
accorde beaucoup d’importance à la force
physique, à l’autosuffisance et à
l’indépendance. Mais il y a des choses que
nous ne pouvons faire par nous-mêmes.
Dites : Est-ce parfois difficile de demander
de l’aide ? Quelle est le parallèle entre
soulever le poids et gérer une dépendance ?
Quel genre d’aide pouvons-nous demander
dans une telle situation ? (L’aide de Dieu à
travers la prière, le soutien des amis et de la
famille, l’assistance d’un conseiller ou d’un
groupe de soutien etc.)

B. ACTIVITÉ B

À vos marques • Préparez votre groupe
à un jeu de confiance où les membres se
placent en deux rangées opposées. Chacun
tient les bras de son vis-à-vis. Ensuite, une

personne se laisse tomber en arrière dans les
bras du groupe.

Prêt • Demandez à un volontaire de tenter le
plongeon. Rappelez au reste du groupe que cet
exercice constitue une illustration sur la
confiance et qu’il est important d’être présent
les uns pour les autres et de soutenir la
personne qui se laisse tomber.

Partez • Demandez au volontaire de se laisser
tomber et aux autres, de le rattraper. Répétez
l’activité avec d’autres qui désirent l’essayer.
(Note : Se laisser tomber dans les bras d’un
groupe d’au moins six individus en gardant les
pieds au sol n’est pas vraiment dangereux.
Cependant, une variante de ce jeu de confiance
implique que le volontaire se tienne debout sur
une chaise ou une table et se laisse tomber,
toujours en arrière, dans les bras du groupe.
Cette variante n’est PAS recommandée car le
risque de blessure peut être important.)

Bilan • Dites : Plusieurs personnes comptent
sur des groupes de soutien pour les aider à
surmonter une dépendance. Qu’est-ce que
cette activité illustre en ce qui concerne
l’aide apportée par un groupe de soutien ?
Qu’est-ce qui pourrait empêcher un groupe
de bien fonctionner ? Pourquoi est-ce
important que les autres membres du
groupe aient vécu le même genre
d’expériences ? Pourquoi est-ce parfois
difficile leur de faire confiance ?

C. ILLUSTRATION

Racontez l’histoire suivante avec vos
propres mots :

Imaginez que vous avez marché dans une
forêt pendant une longue période de temps et
ne savez plus exactement comment retourner
sur la route principale afin de retrouver le
chemin de la maison. Vous n’avez ni boussole ni
carte routière. Mais vous avez un téléphone
portable. La nuit s’approche et vous commencez
à avoir un peu peur. Est-ce plus logique de
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persister à dire : « Je ne suis pas perdu ! Si je
continue comme cela, je retrouverai mon
chemin ! » ou d’appeler quelqu’un pour dire :
« Je me suis perdu. Laisse-moi te décrire un peu
où je me trouve, et peut-être pourras-tu envoyer
quelqu’un me chercher » ? Quels sont les
risques associés aux deux choix ?
Bilan • Dites : Souvent, nous ne voulons pas
admettre que nous avons un problème. On
nous enseigne à être indépendants et à
trouver nos propres solutions. Nous tentons
alors de distinguer seuls notre chemin,
même si nous savons que nous nous
enfonçons de plus en plus. Parfois, nous
résistons même à l’envie de demander de
l’aide à Dieu. Demandez : Celui qui
est « perdu » dans le labyrinthe
de la dépendance, quel type d’aide
recherche-t-il ? Comment réagiriez-vous si
un de vos ami aux prises avec une
dépendance se tournait vers vous pour avoir
de l’aide ?

CONNEXION

A. FAIRE LE LIEN AVEC
LE ROYAUME

Présentez les idées suivantes avec vos
propres mots :

Comme nous l’avons vu la semaine passée,
le terme « dépendance » peut correspondre à
bien des choses. Par contre, le seul élément
commun à celles-ci est l’asservissement qui en
découle. Une personne dépendante n’est pas
libre. Elle n’est plus maître de sa vie, car son
besoin par rapport au comportement, aux
stupéfiants, ou aux relations auxquels elle est
accro est plus fort que la raison, les bons
conseils, ou le désir de suivre la volonté de
Dieu.

Les dépendances sont destructrices pour
tout le monde, mais, en tant qu’agents de Dieu
sur terre, nous devons veiller tout
particulièrement à permettre à Dieu de nous en
délivrer. Nous ne pouvons faire avancer l’œuvre
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de Dieu en étant esclave de quelque chose. La
bonne nouvelle est que Dieu veut nous libérer.
(Une dépendance peut-elle être considérée
comme une idole ?)

La première étape est d’admettre que nous
avons un problème. Les gens accros se dupent
eux-mêmes en disant : « Ce n’est pas si terrible
que cela, je peux gérer ! » La vérité est que
personne ne peut « gérer » une dépendance.
S’en défaire est la seule solution – et ce n’est
pas une solution facile. Cependant, Dieu nous
promet sa puissance, et il existe aussi de
l’aide au niveau humain. Mais personne ne
peut offrir du secours à une personne
dépendante tant qu’elle n’admet pas qu’elle
en a besoin.

B. FAIRE LE LIEN AVEC
L’ILLUSTRATION

Demandez à quelqu’un, au préalable, de lire
ou de relater l’histoire de la leçon de sabbat.

Rappelez à la classe l’histoire de Becky lue la
semaine passée. Dites : À 15 ans, Becky était
convaincue qu’elle n’avait pas de problème
d’alcool. Arrivée à l’âge de 20 ans, sa
situation s’était aggravée. D’après vous,
qu’est-ce qui l’a amené au point où elle a
finalement été capable de dire : « Je crois
que je suis alcoolique »?

C. FAIRE LE LIEN AVEC LA VIE

Comment pouvez-vous aider un membre de
la famille souffrant d’une accoutumance ? Si la
clé est que la personne admette qu’elle a un
problème, cela signifie que vous ne pouvez pas
le régler à sa place. Elle doit prendre, par
elle-même, la décision de changer. Mais vous
pouvez, en toute honnêteté, parler à quelqu’un
de ce que vous décelez dans sa vie. Ne pas lui
dire les choses en face ne fait que prolonger
la période de temps nécessaire à ce qu’il
réalise l’ampleur du problème. Ensuite,
vous pouvez être pour lui un soutien quand
il décidera d’effectuer un changement dans
sa vie.
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vous venez de découvrir qu’il a volé 50 $ à ses
parents afin de les jouer. David a-t-il besoin
d’aide ? Que pouvez-vous faire pour lui ? Quel
texte biblique se rapporte à sa situation ?

APPLICATION

A. ACTIVITÉ D’APPLICATION

Donnez à chaque membre de la classe une
affiche et fournissez crayons, marqueurs, vieilles
revues, ciseaux et colle. Demandez aux
étudiants de lire tous les versets bibliques de
leur leçon de la semaine ainsi que ceux qui sont
fournis dans le manuel du moniteur. Dites :
Choisissez un verset qui vous semble
approprié pour aider quelqu’un à surmonter
une dépendance. Écrivez-le sur votre
affiche (ou une partie de celui-ci), avec
sa référence biblique. Illustrez-le comme
vous le désirez au moyen de votre propre
création artistique ou d’un collage fait
à partir d’images de revues. Créez
une affiche attrayante et tape-à-l’œil
représentant un encouragement pour
quelqu’un qui lutte contre une dépendance.
Les étudiants peuvent choisir un verset
différent qui ne figure pas dans le matériel
de la leçon s’ils en connaissent un qui soit
approprié.

Bilan • Après avoir donné à chacun le temps
nécessaire pour travailler sur son affiche,
accordez à tous la possibilité de la présenter
et d’en parler au reste de la classe. (Dans
une classe très nombreuse, faites l’exposition
par petits groupes.) Demandez : Pourquoi
avez-vous choisi ce verset en particulier ?
Qu’offre-t-il en termes de message positif ?
De quelle façon votre création
artistique contribue-t-elle à faire passer
le message ?
Trouvez un endroit dans votre église ou dans
votre école d’église où les affiches peuvent être
exposées pendant un certain temps.
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Présentez les scénarios suivants :
A. Vous êtes souvent avec Renée, bien qu’elle

ait la réputation d’aimer faire la fête. Elle
vous a déjà informé que, selon elle, il n’y a
aucun mal à prendre quelques verres quand
elle est avec des amis qui ont apporté de
l’alcool. Elle sait que vous avez une opinion
différente. Depuis quelque temps, par contre,
vous vous inquiétez pour Renée. Elle boit
beaucoup plus, et pas seulement lors de
fêtes. Vous savez qu’elle boit après l’école
quand ses parents ne sont pas à la maison,
et que parfois, elle boit même le matin avant
d’aller en cours. Vous, ainsi que quelques
amis, êtes d’accord que Renée a un
problème, mais personne ne veut lui dire
quoi que ce soit. Quelle est la meilleure
chose qu’un ami chrétien attentionné
puisse faire ? Quels textes bibliques
pourraient être utiles à Renée, ou à vous ?
(Vérifiez les textes donnés dans la leçon
de l’étudiant, mais considérez aussi d’autres
solutions.)

B. Votre grand frère revient de l’université pour
les vacances et il vous semble différent. Il est
toujours de mauvais poil et se dispute
souvent avec vos parents. Un jour, lors d’une
longue promenade en vélo, il vous dit ce qui
lui arrive. Il a commencé à consommer de la
drogue avec ses amis à l’université. Au début,
c’était seulement de temps en temps, pour
s’amuser. Maintenant, il en prend presque
tous les jours à l’école. Il raconte : « Depuis
que je suis rentré à la maison et que je n’ai
plus pu me droguer, j’ai réalisé à quel point je
suis accro. J’ai peur et je voudrais arrêter
mais je ne sais pas comment. Je te le dis pour
que tu ne fasses pas la même erreur que moi. »
Quel est le meilleur conseil que vous
pourriez donner à votre frère ou la meilleure
chose que vous pourriez faire pour lui venir
en aide ? Quel texte biblique pourrait
l’encourager ?

C. Votre ami David aime jouer aux machines à
sous. « Ce n’est pas grave, ce n’est qu’un jeu »,
vous dit-il. Cependant, il semble passer de
plus en plus de temps sur ces machines, et
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B. QUESTIONS D’APPLICATION

1. Est-il toujours préférable de « se mêler de
ses affaires » quand il s’agit des difficultés
des autres ? À quel moment (si jamais)
devient-il opportun d’intervenir et de dire
à quelqu’un : « Je crois que tu es dans
l’erreur » ou « Je crois que tu as un
problème » ?

2. De quelle façon les gens sont-ils
susceptibles de réagir si vous leur dites
qu’ils ont peut-être une dépendance à
quelque chose ?

3. Comment réagiriez-vous si quelqu’un vous
disait que, d’après lui, vous avez une
dépendance ? Que démontre votre
réaction ?

4. Les meilleurs centres de traitement de la
toxicomanie au monde ont un taux de
réussite d’environ 15 pourcent ; ce
résultat s’appuie sur le nombre de
patients vivant sans accoutumance un an
après la fin du traitement. Si Dieu possède
vraiment le pouvoir de libérer les gens,
pourquoi si peu réussissent à briser les
chaînes de la dépendance ?

5. Pourquoi est-ce si important d’admettre
qu’il y a un problème et que l’on a besoin
d’aide ?

6. « Les individus aux prises avec une
dépendance ne sont pas responsables de
leurs choix car ils subissent l’influence de

celle-ci. » Que pensez-vous de cette
déclaration ? D’accord ou pas d’accord ?
Si vous ne l’êtes pas, quels changements
apporteriez-vous à cet énoncé afin qu’il
reflète vos croyances ?

CONCLUSION

RÉSUMÉ

Faites la conclusion avec vos propres mots,
à partir des idées suivantes :

Les dépendances peuvent être effrayantes et
puissantes. Mais elles n’ont pas à dominer sur
notre vie. Dieu promet de nous affranchir de cet
esclavage, tout comme il offre de nous délivrer
de toutes sortes de péchés. Reconnaître que l’on
a un problème et que l’on a besoin d’aide est le
début du chemin vers la liberté. Pour le
poursuivre, il faut assumer la responsabilité de
nos décisions, et se résoudre, un jour à la fois, à
éviter la dépendance et à remplir notre vie de
choix positifs. Se rapprocher de Dieu, passer du
temps avec lui et le reconnaître comme la
source de notre force fait partie intégrante du
processus. Que vous ayez besoin de vous libérer
d’une accoutumance ou d’offrir de l’aide et du
soutien à un ami dans le besoin, souvenez-vous
que Dieu propose un moyen de briser les
chaînes de la dépendance.
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